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Chers frères et sœurs, 
 
Bien qu’avec le missel romain actuel nous ne soyons plus dans le temps liturgique appelé « après l’Épiphanie », 
mais dans celui que l’on appelle désormais « Temps Ordinaire », l’Église ne tourne pas si vite que cela la page du 
Temps de la Nativité de Notre Seigneur. 
Nous le voyons tout d’abord parce qu’Elle nous invite à garder les crèches jusqu’au 02 février. 
Mais nous le constatons aussi par l’Évangile qui vient d’évoquer le Baptême de Notre Seigneur.  
En effet, le Baptême du Seigneur fait partie - avec la visite des Mages et les Noces de Cana - de ce que la liturgie a 
toujours qualifié au sens large - en particulier en Orient - « d’Épiphanie du Seigneur ». 
 
Ce sont 3 événements qui - disait St Pierre Chrysologue au Vème siècle - nous découvrent et nous révèlent de 
plusieurs manières que Dieu est venu dans un corps d’homme. Ainsi, les mages considérèrent avec une profonde 
stupeur ce qu’ils virent : le ciel sur la terre, la terre dans le ciel ; l’homme en Dieu, Dieu en l’homme. 
Les noces de Cana, le 1er signe miraculeux qui montre la puissance divine à l’œuvre en Jésus et son Baptême dans 
le Jourdain sa mission divine de Sauveur des hommes sur terre. 
L’antienne des Vêpres de l’Épiphanie nous fit d’ailleurs chanter :  
Nous célébrons 3 mystères qui ornent ce jour saint : aujourd’hui l’étoile a conduit les mages vers la crèche ; 
aujourd’hui l’eau a été changée en vin aux noces de Cana ; aujourd’hui le Christ a voulu être baptisé pour nous 
sauver, Alléluia. 
 
Soyons donc heureux de cet éclairage épiphanique qui est là pour - par ces 3 lumières théophaniques - illuminer 
la reprise de notre vie dite « ordinaire ». Et cela est d’autant plus bienvenu que nous n’avons pas tous pu célébrer 
le Baptême du Seigneur lundi dernier. 
 
Accueillons par conséquent avec joie le témoignage que Saint Jean Baptiste vient de donner dans l’Évangile, à 
savoir : 
- qu’il a vu L’Esprit descendre du ciel comme une colombe et demeurer sur Jésus. 
- et qu’il peut de ce fait témoigner que Jésus c’est lui le Fils de Dieu. 
Tout en tenant compte qu’il peut également rendre ce témoignage parce qu’il a par ailleurs entendu une voix du 
Ciel dire au moment du baptême de Jésus : Celui-ci est mon Fils bien aimé. 
 
Face à ce témoignage, nous pouvons nous demander :  
- Qu’a-t-il de si important pour qu’il nous soit rapporté dans l’Évangile et non pas passé sous silence. Saint Jean 
Baptiste a pu être témoin de bien d’autres événements au cours des baptêmes qu’il a administré dans le Jourdain 
et de bien d’autres faits marquants de la vie de Jésus puisqu’il l’a côtoyé durant 30 ans, étant son cousin ? 
- Quelle lumière indispensable ce témoignage peut-il donc apporter à notre foi pour que le récit de ce que le 
Baptiste a vu et entendu nous soit ainsi transmis par les évangélistes et la liturgie ? 
 
Bien sûr, il évoque un des mystères centraux du Christianisme, à savoir celui de la Sainte Trinité. 
Mais il y a plus encore et cela nous concerne directement. Nous allons voir pourquoi et comment. 
 
Que Dieu le Père dise à son Fils : Tu es mon Fils bien-aimé, cela n’est pas très surprenant puisque c’est un fait en 
soi. On peut même dire que Dieu le Père le dit éternellement à son Fils ! 
De même que Dieu le Fils dise à Dieu son Père « Tu es mon Père », « toi et moi nous ne faisons qu’un dans un même 
amour qui s’appelle l’Esprit Saint », ce n’est pas exceptionnel pour qui croit dans le mystère de la Trinité.  
 
Alors, en quoi ce témoignage de Saint Jean est-il si précieux et exceptionnel ? 
 



C’est que ce Fils, montré par le Père lors du baptême dans le Jourdain, et en qui Il est dit que l’Esprit Saint demeure, 
Il est là « revêtu de notre humanité »1 ; une humanité qui non seulement est de l’ordre du créé donc limitée mais 
qui est aussi profondément marquée par le péché et ses conséquences, en particulier sa dimension mortelle...  
 
Avec des mots humains, on pourrait penser que Dieu le Père aurait pu dire à son Fils : 
« Mais qu’est-ce que cela ?  
« Mais qui es-tu ? Je ne te reconnais pas ?  
« Qu’est-ce que cet accoutrement ?  
« Mais pourquoi as-tu tout pris de cette humanité déchue ?  
 
Et bien non !  
Il lui dit, avec les mêmes mots qu’Il le lui disait de toute éternité avant l’Incarnation : Tu es mon Fils…  
Il reconnaît son Fils comme étant toujours le même bien qu’avec en plus notre humanité ! 
Et il manifeste par la Colombe qu’Il est toujours Un dans ce même Amour qui l’Esprit Saint. Esprit Saint qui demeure 
encore en Lui, bien qu’ayant épouse, certes non pas le péché, mais l’homme pécheur !  
 
Pourquoi Dieu manifeste-t-il donc tout cela par une théophanie lumineuse ? parce qu’Il entend - grâce au Baptême 
– pouvoir reconnaître en nous, les hommes, son Fils (un peu comme on retourne les deux faces d’une même 
médaille) …  
En regardant chacun de nous, Il veut pouvoir dire : c’est toi Pierre ? C’est toi Thérèse ? C’est toi Paul ?...  
Et dire en même temps : Mais c’est mon Fils ! En lui demeure mon Esprit ! 
 
En considérant cela, nous aurions presqu’envie de dire : Mais Seigneur il y a méprise !... Et bien non ! 
Il n’y a pas méprise. Nous sommes bien ses Fils et ses Filles en Jésus ! 
 
Bien sûr cela nous engage évidemment à vivre comme Le Fils, à être saints, comme le rappelait l’apôtre saint Paul 
dans la 2ème lecture : 
Ceux qui ont été sanctifiés dans le Christ Jésus … sont appelés à être saints 
avec tous ceux qui, en tout lieu, invoquent le nom de notre Seigneur Jésus Christ, leur Seigneur et le nôtre… 
 
Cela nous engage également à vivre comme Jésus. 
Cela nous engage donc nous aussi à baptiser dans l’Esprit pour reprendre la description qu’a faite Saint Jean 
Baptiste de Jésus … 
 
Qu’est-ce à dire ? 
 
Non pas qu’il faille vous mettre à célébrer des baptêmes : cette mission, l’Église la confie ordinairement à ses 
ministres ordonnés, les diacres, les prêtres et les évêques. Mais vous savez qu’en cas de danger de mort d’une 
personne non baptisée vous pouvez la baptiser. 
 
Par contre cela signifie que vous avez à minima le devoir d’amener ceux qui sont sous votre responsabilité au 
baptême : 
- C’est entre autres ce que stipule le canon 867 § 1 du Code de Droit Canonique : Les parents sont tenus par 
l’obligation de faire baptiser leurs enfants dans les premières semaines ; ils iront trouver leur curé au plus tôt après 
la naissance et même avant, afin de demander le sacrement ! 
 
 

 
1 Cf Homélie de St Augustin 1er sermon pour l’Ascension : « Noël a donné à la terre Jésus-Christ notre Sauveur ; l’Ascension Le rend au ciel. A Noël le Seigneur a daigné Se faire 
homme ; le jour de l’Ascension Il a manifesté Sa divinité. Noël nous prêche la grâce dont l’humilité du Sauveur est la source intarissable, l’Ascension confirme la foi dans la divinité 
de Sa personne adorable. Noël nous Le présente sortant d’un sein virginal ; l’Ascension nous Le montre allant s’asseoir sur le trône même de la divinité. Le jour de Noël, Il descend 
pour nous racheter ; le jour de l’Ascension, Il monte afin d’intercéder pour nous. Le jour de Noël, Il est envoyé par Son Père ; le jour de l’Ascension, Il est reçu par Son Père. 
Nous savons cependant que jamais Il n’a été séparé de Son Père, alors même qu’Il était au milieu de nous ; en visitant la terre Il n’a pas quitté le ciel. […] Notre humanité dont Jésus-
Christ a daigné Se revêtir fait aujourd’hui son entrée triomphante dans le ciel ». In BibliaClerus Sermons Augustin n° 1040 



- Mais cela signifie aussi que c’est un devoir de tout faire pour amener au baptême les personnes non baptisées 
que le Seigneur nous fait rencontrer en priant tout d’abord pour elles et en déployant un apostolat qui puisse les 
amener à ce si important sacrement qu’il mobilisa les plus grand des prophètes pour être annoncé ! 
Nous aurons d’ailleurs l’occasion de le faire concrètement durant le Carême en accompagnant les catéchumènes 
qui seront baptisés à Pâques. Et je profite de cela pour que vous notiez cela sur vos agendas la Veillée pascale du 
08 avril et que peut-être si vous envisagiez de partir le Week end de Pâques, vous restiez là pour eux…  
 
Enfin, au sens large, agir comme Jésus en baptisant dans l’Esprit, c’est exercer un apostolat qui consiste à plonger 
(« baptizein » en grec) ceux que l’on rencontre dans l’Amour de Dieu. C’est les inviter à accueillir son Esprit Saint 
dans leur cœur, dans leur vie… 
 
Comme l’évoquait la 1ère lecture, nous avons été façonnés dans le sein de notre mère l’Église pour que nous soyons 
serviteurs de Dieu afin de lui ramener ceux qui, comme Jacob, se sont éloignés de Lui, et pour rassembler ceux qui, 
comme Israël, se sont dispersés dans le monde… 
Et encore - c’est ce que disait ensuite la 1ère lecture – faire que cela ce serait trop peu ! il s’agit aussi de relever les 
tribus de Jacob ! de relever les pans entiers de l’Église qui ont pu s’écrouler !!! On pense à St François… 
Il s’agit d’être lumière des nations pour que le salut parvienne aux extrémités de la terre… 
 
En entendant cela, un certain vertige peut nous prendre si de fait nous considérons notre fragilité humaine, 
l’immensité de la tâche et les difficultés qu’elle peut rencontrer. 
Mais une telle peur ne peut ni ne doit nous envahir pas si nous considérons justement le regard que Dieu porte 
sur notre humanité, celle que Jésus a revêtue. 
En effet, comme nous venons de le voir, notre humanité, avec ses faiblesses et ses limites, n’est pas un obstacle 
pour que Dieu le Père puisse toujours dire à son Fils Jésus Christ et nous dire à chacun de nous : « Tu es mon Fils, 
en toi je mets tout mon amour » ! 
 
Alors avec le Psalmiste, nous osons redire, en ce qui est encore que le début de notre année liturgique :  
Me voici, Seigneur, je viens faire ta volonté. 
D’un grand espoir j’espérais le Seigneur : il s’est penché vers moi 
Dans ma bouche il a mis un chant nouveau, une louange à notre Dieu. 
Vois, je ne retiens pas mes lèvres, Seigneur, tu le sais. J’ai dit (je vais dire !) ton amour et ta vérité à la grande 
assemblée. 
 
Que Notre Dame, qui, après avoir prononcé son Fiat, a chanté dans son Magnificat « il s’est penché sur son humble 
servante », nous aide à découvrir l’amour incommensurable que le Seigneur a pour nous. 
Qu’elle nous aide à saisir l’incroyable confiance qu’Il nous fait en se penchant ainsi sur nous et en nous invitant à 
être à notre tour ses serviteurs pour en Jésus et par Jésus que le salut parvienne aux extrémités de la terre ! 
Que Notre Dame nous aide à honorer comme elle cette mission que nous avons reçue !  
Fiat ! Magnificat ! 
 
  



PRIERE UNIVERSELLE 
 

15 janvier 2023 – Année A 
 
 
 
 
 
Prions pour l’Église. 
Demandons au Seigneur d’aider ses membres à témoigner de l’importance et de la splendeur du baptême qui 
permet aux hommes de devenir ses fils bien-aimés. 
 
 
 
 
Prions pour les nations et leurs responsables politiques. 
Demandons au Seigneur d’aider ses dirigeants à accueillir la lumière de l’Évangile. 
En ce jour de la Saint Rémi, supplions-Le une nouvelle fois d’aider la France à être plus fidèle aux promesses de 
son baptême. 
Demandons-lui également la grâce de nous montrer comment Lui ramener ceux qui, comme Jacob, se sont 
éloignés de Lui. 
 
 
 
 
Prions pour ceux qui sont atteints par les blessures de la vie sur terre. 
Demandons au Seigneur d’aider les baptisés à rayonner auprès d’eux - par une charité concrète et authentique 
- de l’Esprit Consolateur qui demeure en eux. 
 
 
 
 
Prions enfin les uns pour les autres. 
Supplions le Seigneur de nous aider à vivre pleinement de notre baptême. 
Demandons Lui la grâce de nous aider à remplir notre mission à l’égard de ceux qu’Il nous fait rencontrer pour 
les amener au baptême. 


